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    Isabelle Renault

    La Merveille

    Lutte, prie, aime là où tu es.

    Père Guy Gilbert

    Tous les chemins mènent à Rome. Telle est la phrase que je viens d’entendre sur cette belle place du Vieux-Marché de Rouen. À vrai dire, je ne savais pas où aller. C’est décidé ! Je pars en pèlerinage. Mon parcours m’emmènera au Mont-Saint-Michel. C’est un projet un peu fou. Mais je relève le défi. Durant mon pèlerinage, je penserai beaucoup aux enfants malades et aux personnes ayant des soins lourds. Sensible face à la maladie, j’ai envie d’apporter à ces malades un peu de chaleur humaine et d’évasion afin de leur faire oublier l’épreuve qu’ils affrontent.

    Après avoir visité Rouen, je pars pour le Mont-Saint-Michel. Par où vais-je passer ? Je ne le sais pas vraiment. Je verrai au fil du parcours. C’est un peu l’aventure et j’aime cela.

    J’ai entendu parler de Saint-Martin-de-Boscherville, petite commune sur la rive droite de la Seine, à quelques kilomètres de Rouen. Non loin de là se trouve la forêt de Roumare. La commune est surtout connue pour son abbatiale. Je vais vous présenter Saint-Martin-de-Boscherville. C’est une commune rurale ayant six hameaux et lieux-dits : le Bourg, le Marais, le Mesnil, le Val Saint-Léonard et enfin, le Genetey.

    Le nom de Saint-Martin désigne Saint-Martin de Tours. Avant de parler de la commune en elle-même, je vais vous parler de ce saint. Il est également nommé saint Martin le Miséricordieux ou encore saint Martin des champs. Cela a d’ailleurs donné lieu à l’appellation de différents édifices religieux. Saint Martin est né à Savaria dans l’Empire romain. Savaria se situe dans la province romaine de Pannonie dans l’actuelle Hongrie. Né en 316, il meurt le 8 novembre 397 à Candes en Gaule. Il est d’ailleurs l’un des principaux saints de la chrétienté et le plus célèbre des évêques de Tours avec Grégoire de Tours.

    Sa vie est essentiellement connue par la Vita sancti Martini. Cela signifie la Vie de Saint-Martin. C’est Sulpice Sévère qui l’a écrite en 396-397. C’était un disciple de saint Martin. La dévotion à Martin se manifeste à travers une relique, le manteau ou la chape de saint Martin. Il les partagea avec un déshérité transi de froid.

    Sulpice ajoute des lettres, en particulier pour évoquer la mort de Martin, et un autre livre, le Gallus ou Dialogus sur les vertus de Martin. C’est un recueil de miracles accomplis par le saint. Cette littérature hagiographique est à manier avec précaution : en partie légendaire et archétypale, elle contient cependant des éléments éminemment historiques.

    Aux Ve et VIe siècles, Paulin de Périgueux et Venance Fortunat augmentent la gloire de la geste martinienne en écrivant à leur tour une Victa sancti Martini en vers, Grégoire de Tours relatant les débuts de son culte dans son livre De virtutibus sancti Martini (miracles de saint Martin).

    Dès le Ve siècle, le culte martinien donne lieu à un style hagiographique, c’est-à-dire à une série d’images successives relatant les faits et gestes du saint. Saint Martin introduit le monachisme en Gaule moyenne, le monachisme martinien s’ancrant autour de la Loire. Quant aux monachismes lériniens et cassianites, ils se développent dans la Gaule méridionale.

    Son culte se répand partout en Europe occidentale, depuis l’Italie, puis surtout en Gaule où il devient le patron des dynasties mérovingiennes et carolingiennes.

    Les très nombreuses églises portant un patronage martinien à travers toute l’Europe sont fondées à des dates variées. Saint Martin compte parmi les patrons secondaires de France. Il est notamment le patron de Tours, Buenos Aires, Rivière-au-Renard, Vevey, de la cathédrale de Mayence, de celle d’Utrecht, de celle de Lucques et de la basilique San Martino. Autrefois, on fêtait saint Martin le 4 juillet (par consécration épiscopale en 371). De nos jours, on le célèbre le 11 novembre. Savez-vous qu’en Allemagne, il est fêté le jour de la Saint-Martin ? On l’appelle également saint Martin le Bouillant ou saint Martin d’été.

    Le père de saint Martin était un tribun militaire. C’est un officier supérieur chargé de l’administration de l’armée. D’ailleurs, ce n’est pas un hasard si le nom de Martin signifie « Voué à Mars », Mars était le Dieu de la guerre à Rome.

    Martin suit son père à Pavie (en Italie du Nord) lorsque ce dernier y est muté. À l’école, l’enfant est vraisemblablement en contact avec des chrétiens en cette époque marquée par le développement du christianisme. Vers l’âge de dix ans, il veut se convertir à cette religion, car il se sent attiré par le service du Christ.

    En tant que fils de magistrat militaire, Martin suit son père au gré des affectations de garnison. Il est pour ainsi dire héréditairement lié à la carrière de son père, voué au culte impérial. Ce père est irrité de voir son fils tourné vers une foi nouvelle : alors que l’âge légal de l’enrôlement est de dix-sept ans, il force son fils de quinze ans à entrer dans l’armée. Il est probable que Martin se soit laissé convaincre pour ne pas nuire à la position sociale de ses parents, tant sa vocation chrétienne est puissante.

    Il n’en reste pas moins vrai que ce n’est pas comme simple soldat que Martin entre dans l’armée romaine : en tant que fils de vétéran, il a le grade de circitor avec une double solde. Le circitor est chargé de mener la ronde de nuit et d’inspecter les postes de garde de la garnison. Le jeune homme possède à l’époque un esclave. Toutefois, selon les hagiographes, il le traite comme son propre frère.

    J’en viens maintenant à la Charité de Martin. La scène de la charité de Martin, la plus célèbre de la Vita Sancti Martini de Sulpice-Sévère, fait partie de la légende hagiographique.

    Affecté à Amiens, en Gaule, un soir de l’hiver 334, le légionnaire Martin partagea son manteau avec un déshérité transi de froid, comme je l’ai vaguement évoqué plus haut. Le manteau était appelé la chlamyde. C’est un manteau fait d’une pièce de laine rectangulaire. Je poursuis mes explications. Il n’avait plus de solde après avoir généreusement distribué son argent. Martin trancha son manteau, ou tout au moins la doublure de sa pelisse. Il faut que vous sachiez que le manteau appartenait à l’armée. Chaque soldat pouvait le doubler à l’intérieur par un tissu ou une fourrure, à ses frais. La nuit suivante, le Christ lui apparut en songe, vêtu de ce même pan de manteau. Il avait alors dix-huit ans. Le reste de son manteau, appelé « cape », fut placé plus tard, à la vénération des fidèles, dans une pièce dont le nom est à l’origine du mot chapelle (cappella en italien, chapel en anglais, Kapelle en allemand).

    Passons maintenant à la campagne contre les Alamans sur le Rhin. Vous voulez bien ? Oui ? Alors, écoutez bien mes explications, hein ? À cette époque, c’est aussi le temps où les grandes invasions germaniques se préparent. Les Barbares sont aux portes de l’empire. Depuis longtemps déjà, les milices auxiliaires des légions sont composées de mercenaires d’origine germanique. En mars 354, Martin participe à la campagne sur le Rhin contre les Alamans à Civitas Vangionium en Rhénanie. Ses convictions religieuses lui interdisent de verser le sang et il refuse de se battre. Pour prouver qu’il n’est pas un lâche et qu’il croit à la providence et à la protection divine, il propose de servir de bouclier humain. Quel courage, n’est-ce pas ? Il est enchaîné et exposé à l’ennemi. Mais, pour une raison inexpliquée, les barbares demandent la paix.
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